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Il fallut donc nie remettre sous mon Buffalo et me résigner à~

attendre que quelqu'un viat me chercher. CSomme d'habitude je ne

tardai pas bien longtemps à nie r',ndormnir. et quand je mie réveillai

t )ut était changé. La poudrerie avait reparu et le temps était. si

feoid que lorsque j'eus soulevé mon Buffalo, oe/prla respira-

ti'on, il gela si dur qlue je ne p)us le faire coller de nouveau sur la

neaige. Uk 4uisant de se laisser plier, il laissait de cc(tê et d'autre de,

grandes ouvertures par lesi1 uielles; le v'ent et la neige passaient sur

moi. .J'étais habillé légèremnent: u(ne petite soutane d t, un petit

ý,apot court, dles souliers franm:ais. pas de chapeau, pas de bonnet, pa's

dle mitaines. C'ette fois Je crus (lue c'.en était f « it de moi. Comme on

m'avait donné .1 St-l>aul '24 messes A' dire,1 Je cherchai dans mes poche&

un craYon pour les marquer dans mon bréviaire, afin (lue quelques

prêtres. lorsqu0on me trouverait, eussent la charité de les dire. Ne

trouvant pas de crayon, je (lis au hon Dieu: iýChargez-vous de ces

meisses, car, pouir mnoi, je i.'y puis rien.
[A suivre,,]

MONSEIGNEUR tA VANNES

Ou D a'IES ILES . MANITOBA, 19 .1ANV1ER.1

Quelques Métis et des Canadiens-Fran(:ais ont coimimencé, il ya

environ cinq ans. une colonie. a trente miilles de St-Laýturent, dans un

endroit appelé par les chasseurs dîi pays i' LE LAC DiES ILES ". Ce ,joli

nom très pittoresque désignait un -pays alors 2inndýé- et -d'où élner-

gedai9ýnt quelques îles boisées. Pes Irlandais luthériens se sont enri-

('iis dans cette région en faiamît lat pÎ1he et Vélevaige des bestiaux-

Pourquoi les catholiq1 ues ne réussiraient-ils p.i aussi bien?

En 190)6 M. l'abbé Lemuercier vint de Friance pour exp.orer cette

rSg(ion et, s'y fixer axec l'intention d'y faire venir (les colons français5.

I colonie S'était d' abord appelée Ste- Ma.routem-ite. dlu noni d'une brw'

N' personne de St-Laurent qlui s'y était établie. 1N. l'al)bè Lemnercier

(0>tint du Dé)partement des postes q1ue le bureau porterait le nom de

*Vannes, lequel ne fait pas oulier le -- La% - liks i i:s «.Plusieurs pay'

s Lns de France sont venus (le la Savoie et (le hi Lozère prendre des

A àn ~d' ~ Vannes. Mais Mi. l'abbé Leuiercier dlésir'ant se consacrer

excltimivé,inent A la colonisation, Mgr l'ariclu vtujue est allé se rendre

com11pte (le la situation. Les gens ont re;mti le premier Pa'4eur avecf

grande joie et au bruit dun fusil. La nouvelle c'hap)elle était remplie

d'*une foule recueillie. Le RL. P. Périmn. o. Ni. i.. cure de St-Latorent.. Il

('lanté la grand'inesse. à~ la suite de laquelle NIon-eignetir a pretihé

sur l'imnpor'tance des paroisses catholiques pour la c'onservation de le

4foi et dIe la nationalité. Après le sermon, qlui a porté la joie dans toue


